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Nous a\ ir.iir* bien raison de prévoir que le projet de 
budget de ltflU. ici que ta n t a a t i M. Peytral, ne ren
contrerait qu'une faveur médiocre à la Chambre. 

on tsnsocfcil vivement, dans les couloirs, au ministre 
des nuances, de n'avoir pas tenu ses promesses en ce 
qni concerne l'incorporation de l'impôt sur les bois-
w l l v 

. A . T J S É a N T - A - T 
• <• réit i i iK' •!«'"• h o h m o n s 

La commission «les finances poursuit l'examen de 
l'a\ant-projet de sa sous-commission sur ta réuuiie des 
llOISSolls. 

La suppression de l'exercice i|iii fera l'objet de l'article 
1er du projet définitif, a été adoptée. 

L'établissement du droit de circulation sur les vins, 
avant été réservé* la demande même du ministre, qui a 
de noii'.eiies prup»isitmiisà faire, la commission • abordé 
l'étude du droit dertrculation sur les mndMurm 

» 'oinmiMHiou <l«> ta m a r i n e 
Baw M rruiiion d'aujourd'hui, la commission de la 

marine • adopte sans iiKHlilieatioli le projet de loi de 
la Chambre relatif ii l'agrandissement du port de Mar
seille. 

« o m m i i w i o i i il»'» «'aiHWH d ' é p a r g n e 
l.a commission des caisses d'épargne a entendu M 

Terrier, ministre du commerce, et M. Vusinier, chef du 
contrôle îles régies, sur le projet eu discussion. 

La eonniissiou s'i st demandé s'il ne serait pas utile de 
distraire les r—Stee d'épargne du ininisterodii commerce, 
pour les rattacher a u \ nuances. 

Après a \ i s de M. Terrier, il a été décidé d'ouvrir une 
Boqa te et de prendre l'avis des caisses d'épargne de pr< 
v i l l e . . 

La commission a décidé en principe de renforcer le 
contrôle des caisses d épargne, en établissant un contrôle 
spécial et permanent par département. 

Ouant au maximum, ta eaeeUea est de nouveau réser 
VIT: cependant 11 est probable que la commission l'arrê
tera à I M fr. 

M. Iicnornianriie a été nommé rapporteur. 
Lii commission entendra demain M. l'eytral, ministre 

îles nuances, et élaborera le projet délinitil qui coinpreu 
dra articles 

LE PAIEMENT DES SALAIRES OUVRIERS 
M. Maxime Leeomte, sénateur , a déposé un a m e n 

ileiueiit ;i la | >i'< •( >o-i t ion de loi, adoptée p a r l a Cliani 
tare iK.s députes , sur les rég lementa d'atelier. En x'oici 
l es iiiui('i]ialês d ispos i t ions : 

» Les salaires des ouvriers douent être pavés en mon 
mue métallique on liduciaire avant cours légal, nonobs 
laal i mta stipulation contraire. 

» La paiement fait eu violation de cette clause est nul. 
salaires des ouvriers doivent être pavés au 

moins deux lois par mois, à seize jours au plus d'inler-

» Les paiements ne peu eut elre faits dans des débits 
île boisson- ou dans îles magasins de vente au détail ou 
dans des locaux y attenant. 

• Dans le cas on un règlement d'atelier, déposé depui 
un mois au moins au secrétariat du Conseil de prud'liom-

.1 déiant. an greffe de la justice de paix et affi
che dans les ateliers, prévoirait des retenues de salaires, 
soit ions ta nom d'amendes, soit sous une autre déno
mination, cas retenues pourront avoir lieu, mais le mon
tant encouru pour une même journée ne pourra excéder 
le quart du m nilant du salaire de celte journée. 

• I. ••produit des retenues visées dans le précèdent ar 
tiele ne pourra être employé que directement dans l in t é 
ret des oarriers. spécialement pour alimenter des caisses 
de secours el de prévoyance au prolil des ouvriers de 
1 atelier. 

•• La d du.-lion de salaire pour'iiialfacon ou toute autrt 
cause devant entraîner la réparation d'un préjudice 
causé aux patrons ne ton.lie pas sons l'apptical des 
articles 3 et 1. et, s'il \ a contestation, elle sera jugée 
suivant les règles du droit en matière de dommages 
intérêts. » 

NOUVELLES DU JOUR 
I . Y ' I u l o v u c «le* t r o u l i l e n «le S a i n t - D e n i s 

Parte, U mai. — J.udi viendra devant la huitième 
chambre correctionnelle l'affaire des désordres de l'église 
neuve de Saint-Denis, dans laquelle se trouvent compro
mis l i individus dont 1 conseillers municipaux. 

I n e r é u n i o n m o n s t r e à P a r i s 
'J.'t o r d r e s «lu j o u r « -outre M. V i e s i . u v n l 

Paris, 13 mai. — Le meeting de protestation contre .M. 
VvesOUVOt pour les paroles qui ) a prononcées sur la 
Bourse du travail, a eu l ies à huit heures dans la "raude 
salle des réunions de la Bourse du travail. 

L'assistance était composée de lnoxi personnes environs 
13 orateurs étaient inscrits, 22 ont parlé, parmi lesquels 
J1JI. herroul, Jour.l.'.t Gonssot, députés, les citoyennes 
Cotlot,Asttade VataayreetBercntar e l l e s orateurs habi 
tuels des réunions anarchistes et socialistes. 

Tontes les épitbetes injurieuses contenues dans le die 
lionnaii-..- ont et.-adressées a M. ï v e s C u v o t . MM «touvler 
Constant et Carnotont eu leur part dans la distributioi 
des qualificatifs désobligeants. 

p a a beaucoup parle des bureaux île placement et des 
grèves. I n anarchiste a été expulsé. A rappel d'un ora
teur qui s appelait Coastana, une huée formidable a 
c r a n t e la salle et il a fallu que le citoyen Constans ,1e-
eiiira ion homonyme du Sénat pour obtenir les applau
dissements des auditeurs. 

\ l i benres, 31 orateurs étaient encore inscrits ; on 
leur a accordé ;i minutes seulement à chacuu. 

Font s'est passé sans incident, les anarchistes ne se 
sentant pas en nombre pour taire de l'obstruction 

A minuit on terminait la lecture de vingt-trois ordres 
du jour Pétrissant tous .M. \ v e s tinyot. 

La sortie s'est effectuée aux cris dé : « Vive l'anarchie ' 
Jrivi la Commune! • Pendant q a e d a n s la salle ou chan
tait la Carmatjuole eu attendant l'extinction des becs e lec-
Iriqu.-. 

Haiis | a ,.„,._ l u „ . tende de ooo individus s'est formée 
aux cris de : Au Nice/ < Ils se sont dirigés vers la rue 
Chauehart ou se trouvent les bureaux du journal nue 
dirige II. Vves Gnyol. 

lies personues qui étaient parties de la Bourse du Tra
vail pour manifester devant les bureaux du Siècle se 
sont dispersées en route. 

(Hi n'en a p a s v u unseul rue Ciiauchartet bien leur en 
a pris, car la police, prévenue, s'était massée an cola 
de M rue de Provence el de la rue Lafavelte. 

L ' i n d i s p o s i t i o n p r é s i d e n t i e l l e 
Paris, IS mai.— LeCiMMTMi d» .s»o-donne les détails 

.suivants sur I indisposition de M.carnot... M.Caruot a res
senti vendredi soir la première atteinte de son mal cau
se, sans don!, par l'abandon d'un léger régime thermal 
qui ! suivait régulièrement chaque année avant sou élé
vation a ta presideuc.. 

• Le docteur l'olain exige encore deux ou trois jours de 
repos et donnera sans doute un bulletin demain aliu de 
préciser avec I autorité qui lui appartient, le caractère 
de I indisposition sans gravit,, qui. pour la première 
fois, retient M. Laruot dans ses appartements. » 

l i n %tie d e s .•!.•<•<ions 
Peste, l.'.mai. —On prêleà plusieurs députés l'inten

tion de poursuivre la réduction du délai de 60 jours a la 
période électorale. .Nous ne savons sous quelle forme 
celle proposition sera faite. 

\ n S O I U L I I I 

Taris. U mai. — M. Menas* vienl de recevoir du colo 
nel Arcbinaril le télégramme suivant ; 

• Bandil ai'.!. :. mai I8H. — Je quitte llamliagara. I 
mai. je n aurai plus m o i m arrêter à Sansaudiii" pour 
réorganiser les Ktatsde liademba. 

- Je laisse une garnison ici pour diverses raisons poli
tiques que vous aurez a apprécier ; elle est inutile au 

point de vue militaire. Je laisse le pays dans une paix 
profonde comme s'il n'avait jamais été troublé. J'ai lieu 
dépenser qu'Ahmadon sera arrêté dans sa fuile à Dalla 
par les indigènes et livré A Aguibou.» 

I.'iiii-lili'iii d e K b o n e 
Paris, 13 mai .— La légation de Siain a reçu de son 

gouvernement la dépêche suivante : « Gouvernement 
roval. .Siam Bangkok a .Ministre lliam Paris. Le gouver
nement \ ient d'apprendre qu'un conflit s'est produit dans 
le voisinage de Khone. Il n'a pas d'autres renseignements 
quant a présent. » 

Le gouvernement est absolument étranger à cet inci
dent. 

l a l u t t e é l e c t o r a l e e n A l l e m a g n e 
Berlin, 15 mai. — Hier ont eu lieu plusieurs assemblées 

socialistes à Berlin et dans les environs, (in v a annoncé, 
au milieu de l'enthousiasme de l'assistance, que les so
cialistes suisses avaienl décidé d'envoyer des subsides à 
leurs frères d'Allemagne. 

On annonce d'autre part, que .1000 maçons ont décidé 
de continuer l'agitation en faveur de l'augmentation des 
salaires ainsi que de se rallier au socialisme. 

K o m e e t l e s p r o c h a i n e » ! é l e c t i o n s 
Paris, lu mai. — Kxtrait d'une correspondance ro

maine .le l'Oesrroxfrar : 
« Home, sans vouloir intervenir, désire que toutes les 

candidatures conservatrices se placent sur le terrain ré
publicain et constitutionnel, sans réticence, sans arrière 
pensée, sans équivoque. Il faut qu'à droite comme à gau
che, il n'y ait que des candidatures républicaines, afin 
de mettre lin à toute confusion et à toute compromis
sion. • 

l e s p r e m i è r e s v i c t i m e s d u t u n n e l s o u s l a 
ManclM' 

Londres, ir, mai. — Deux hommes sont morts dans les 
travaux commences du luniiel sous la Manche. Us ont été 
asphyxiés par ta fumée qui a envahi les travaux. Troi: 
autres ouvriers ont été retirés évanouis. 

l u e b a g a r r e e n I r l a n d e 
à p r o p o s d u « M o n t e r u l e » 

Lindres. U mai. — l u e bagarre sérieuse a éclaté à 
Autrui entre unionistes et nationalistes, à propos de 
discussions politiques, rendent une heure, les adver
saires ont lutté à coups de pierres. La police est inter-
veiiiie on compte plusieurs blessés. Le calme est ré
tabli. 

A l a C h a m b r e « le s e o m m u n e s 
Londres. 1"> mai. — LaChambre des communes a rejeté 

par 275 voix contre 228 l'amendement Cavendisch ten
dant à détinir plus clairement les pouvoirs institués À la 
législature irlandaise. Les débats continuent sur l'article 
2 du bill du • Home Hule ». 

l ' n e c a t a s t r o p h e e n I t u a s J e 
Saint-Pétersbourg. 15 mai. — l u bac traversant avec 

des hommes et des chevaux la rivière de Hota à Boro 
witeh a été emporté par le courant. Plusieurs passagers 
se sont sauvés à la nage: les autres remplirent tellement 
la barque de secours qui, elle, coula à fond. Il y a de 
nombreuses victimes viclimes. Huit cadavres ont déjà 
été retrouvés. 

l u n a u f r a g e 
Mewliaven. 15 mai. — Un navire le Londonder allant 

de Londres à Me» haveii a sombré près de Pallio par suite 
d'une collision avec le vapeur Skttticim. Tout l'équipage 
composé de 28 hommes et les passagers au nombre de WO 
ont été sauv es. Deux passagers seulement out été bles
sés. 

l a b a t a i l l e d ' I p i e u h y 
Hio-de-Janeiro. 15 mai — Le li, une bataille que les 

deux adversaires prétendent avoir gagnée, a eu lieu, à 
Ipicuhy. entre les généraux Cavares et Celles. Les troupe: 
nationales ont repris (juarahy ; les troupes fédérales 
marchent sur Bave. 

L a r é v o l t e a u A i e a r a g r u a 
Cranada-Xicaragua. 15 mai. — Presque toute la con 

tr.-e est soulevée et le président Saca/.a n'est maître que 
i l la capitale. Les révoltés, dont la cause gagne chaque 
jour des adhérents, campent à Masay où ils ont repoussé 
trois attaques furieuses des troupes gouvernementales. 
A r r i v é e d e t i r a i l l e u r s a é n é u - a l a i s a u D a h o m e y 

Kotonou, 15 mai. — Le Stamboul, de la Compagnie 
Kraissinet, parti de Marseille le 2.S avril, est arr ivée* 
matin à u h. M a Kotonou. 11 avait à bord 32.1 tirailleurs 
sénégalais venant de Dakar, pour le corps d'occupation 
du Dahomey. 

L e «"ours f o r c é e n A u s t r a l i e 

Sydney. 15 mai. — Le gouvernement vient d'établir le 
cours forcé. La Commerciale Bank avait l(i..'IO0,uuO livres 
de dépôts. I0,«oo.o«i livres d'actif et 12.400,000 livres de 
passif. 

U n e n o u v e l l e g r è v e à A m i e n s 

Amiens. 15 mai. — l'ne nouvelle grève vient d'éclater 
à l'usine Cosserat. Le patron avant fait aflicher ce matin 
dans les ateliers une noie annonçant que les ouvriers ne 
travailleraient plus que 4 jours* par semaine, ils ont 
abandonné immédiatement le travail. 

Grave a c c i d e n t à S e d a n . — Ecrou lement 
d'une fabr ique 

Sedan, 15 mai. — l u e chaudière à vapeur a fait explo
sion à la fabrique de draps de M. Auguste Robert. 

Le bâtiment, qui comprenait cinq étages, rempli de mé
tiers, s'est en partie effondré. 

Il y a de nombreux morts et blessés. 
Paris. 15 niai. — D'après des dépêches particulières de 

Sedan, la catastrophe que nous avons annoncée serait 
plus considérable qu'on ne l'avait pensé tout d'abord.Les 
uns parlent de vingt morts ou blessés: les autres disent 
qu'on a déjà retiré .les décombres onze cadavres horri
blement mutilés, parmi lesquels le directeur de l'usine. 
Tous sont d'accord pour aflirmer que l'émotion à Sedan 
est considérable. 

U n k r a c h e n A u s t r a l i e 
Sydney, 15 mai. — Le Commercial Banking Compan-

of Sydiiev a suspendu ses paiements aujourd'hui, en 
attendant sa reconstitution. Le capital était de 600.000 
livres sterling en actions de 25 livres entièrement libé
rées. 

Le v o y a g e min i s tér i e l à Toulouse . — Inc ident s 
a n n o n c é s 

Toulouse. 15 mai. — On sait que MM. Dujmv, Hieunier 
et Delcassé doivent se rendre à Toulouse le 21 mai, à 
l'occasion des fêtes universitaires. 

Le groupe des « républicains ouvriers socialistes «s'est 
réuni pour arrêter la conduite à tenir eu celte circons
tance. Il a voté à l'unanimité l'ordre du jour dans ce 
sens : 

« En présence des voies de fait perpétrées par ordre du 
ouveriiemeut contre les députés et citoyens socialistes, 

le groupe proteste contre les dépenses nécessitées par la 
réception des ministres.et dans le cas oii il serait passé 
outre à leur VOMI, invitent leurs camarades à se joindre 
a eux pour faire au tsemr ùupuij l'accueil que mérite sa 
conduite infâme.» 
Grève de m i n e u r s d a n s l e b a s s i n de S a i n t Et i enne 

Saiiil-Ktieiine, 15 mai. — La grève des mineurs de la 
Taupe, bassin de Saiute-Kloririe, a pris un caractère assez 
~^ave. 

Les grévistes se montrent très exaltés. 
Le préfet du département, mis au courant de cette agi

tation, et iiour prévenir des désordres, a requis de l'au 
tonte militaire l'envoi de troupes de cavalerie dans la 
contrée. 

Eu conséquence, un escadron du :toe dragons est parti 
ce matin, à tj h., de Saint-Etienne pour se rendre sur le 
théâtre de te grève. 

U n d r a m e . — U n e femme qui j e t t e s e s e n f a n t s 
d a n s un p u i t s 

Tours. 15 niai. — Hier soir, à Bual. !a femme Pan vert, 
agee de trente ans, est devenue folle à la suite d'une dis
cussion avec son mari, et a jeté ses deux enfants. Agés 
de trois et cinq ans. dans un puits. 

1 n seul des deux enfants a été retiré vivant. 

L e M I V S S S p a t r i a r c h e de V e n i s e 
Rome, 15 mai. — Le Pape a nommé l'évéque de Man-

toue patriarche de Venise. 
L'Incident mi l i ta i re a n Blam 

M. Delcassé, sous-secrétaire d'Etat aux colonies, vient 
de recevoir de M. de Lanessan, gouverneur général de 
1 Tndo-Chinc, la dépêche suivante : 

« Hanoi, 15 mai. — Des bruits de blocus de Kbone me 
sont parvenus. J'ai fait partir immédiatement les troupes 
que j'avais réunies exprès à Pnom-Penh, pour parer a 
toute éventualité. 

» Nous sommes toujours en communication télégraphi
que avec Stung Trong où le bruit court que l'attaque a 
Khone a été repoussée. 

» Je télégraphierai dès que j'aurai des nouvelles 
sûres. » 

Cornél las Herz 
Paris, 15 mai. — Une note officieuse dit: 
« Il résulte des derniers renseignements, officiellement 

transmis par le gouvernement anglais, que le docteur 
Krazerneconstateaucuneamélioration dausl'état de Cor
nélius Herz el que celui-ci, toujours très faible, est ab
solument incapable de quitter le lit. » 

A l a front ière m a r o c a i n e 
Oran, 1S mai. — Une correspondance de Djenien-Dou-

resg signale de nouvelles attaques à main armée contre 
nos posles avancés. 

Un spahi faisant le service de la poste optique à Slissifa 
a essuyé un coup de feu. Au bruit de la détonation la 
garnison prit les armes et organisa une patrouille. Les 
agresseurs se retirèrent sur le territoire marocain. 

L'ne autre agression a eu lieu contre une patrouille de 
goumiers et de spahis qui ripostèrent sans atteindre des 
bandits indigènes qui les avaient attaqués. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Koubaix, 
15 mai . — H a u t e u r barométr ique TGO. Température : 
A sept heures du mat in 14 d e g r é s au-dessus de zéro 
A u n e h e u r e du soir 24 d e g r é s au-dessus de aére 
A cinq heures du soir 23 degrés au-dessus de zé^o 

ILS N'ONT PAS OSÉ 
L'Acaeémie arrête au C son dict ionnaire ; 
La tache de parler du s a v o n du Congo , 
De v a n t e r se s v e r t u s , s e s s e n t e u r s pr intanières , 
Etait pour nos v ie i l lards un trop rude fardeau. 

Le 4GB fauteuil, au savonnier Victor Vaitsier. 
3468Id 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J T , /\ T: 

R é u n i o n d u C o n s e i l m u n i c i p a l . — Le Conseil 
munic ipa l se réunira le vendred i 19 mai prochain, à 
hui t h e u r e s du soir , à l'effet de dél ibérer sur les ques
t ions portées à l 'ordre du j o u r ci-aprés : 

1. Répartiteurs: nomination des commissaires réparti
teurs pour la formation des rôles de 1804. 2. Octroi: four
niture de képis au personnel: réception déliuitive. 3. Es-
pierre: réclamation de la Société du Canal de l'Espierre 
pour les dommages qui résultent pour elle de l'infection 
des eaux de l'Espierre. 4. Hospices: construction d'un 
nouvel hospice: aliénation de rentes: avis du Conseil mu
nicipal. 5. Id.. abandon de terrain pour l'élargissement 
du chemin vicinal ir S de Koubaix à Hem; avis du Con
seil municipal. 

6. Secours et subsides: demandes de secours par la 
veuve Delramhre. 7. Fabriques des églises Saint-Martin, 
Notre-Dame, Sainte-E!isabeth,Saiut-Sépulcre, Saint-Joseph 
et du Sacré-Cour: comptes administratifs de 1892 et 
budgets primitifs de 18U4: avis du Conseil municipal. 
8. Caisses des Ecoles: budget supplémentaire de 1893: 
avis du Conseil municipal. U. Distribution d'eau potable; 
construction du réservoir de Mous en-Pévèle. 10. id. Réa
lisation de l'emprunt; approbation du cahierdes charges, 
i l . Dépenses pour mandats spéciaux: approbation. 12. 
Bâtiments communaux; éclairage; application du robinet 
à pression continue; marché de gré à gré. 13. Rue Cu-
velle: démolition d'un immeuble appartenant à la Ville, 
l i . id.; mise en état de viabilité. 15. Cession de terrain 
a la voie publique: M. Clarisse, rue de la Perche. 16. 
Hue Enlton; aliénation du terrain: proposition des rive
rains. 17. Hue des Chasseurs: classement et mise en état 
ne viabilité. 18. Hue Launes, id. 19. Rue Voltaire, id. 
20. Chemins vicinau* : création des ressources pour 
I eniiée 1894; 21. Hue de l'Aima: aliénation d'une par
celle de terrain inutile. 22. Chemin de la Makellerie: 
projet d'alignement. 23. Ecole des Arts et Métiers de 
Cbàlons: demande de bourse à l'Etat eu faveur du jeune 
Paulus; avis du Conseil municipal. 24 Protection des 
enfants en bas âge: projet d'organisation présenté par le 
Comité cantonal d'hygiène: demande de crédit. 

Hiipports dis commissions.— 1. Budget supplémentaire 
de 1893: comptes administratifs et de gestion de 1892 (M. 
Moreti. 2. Théâtres: demandes de subvention (M. A. Le-
persi. 3. Ecole de la rue du Général Chanzy; réclamation 
du Conseil presbytéral (M. Vanmullen). 4. Institut Se vi
gne; création d'une nouvelle classe (M. Hranquart). 5. Se
cours et subsides; XIII' fête de l'Association régionale -'es 
Gymnastes dn Nord et du Pas-de-Calais ; demande de sub
vention (M. P. Rose). 

6. Conditions publique : création de nouveaux emplois 
et projet d'établissement d'une seconde Condition Publi
que. (.M.Penanti. 7. Secours et subsides ; La Grande Fan
fare; motion de M. A. Lepers. iM. Tuérini. 8. Voirie mu
nicipale: boulevard de Fournîtes: classement. iM. 
Delétrez). 9. Id.: rue Victor-Hugo : classement et mise eu 
état de viabilité provisoire. (M. P. Kose). 10. Id.; place 
de la Nation ; aménagement. (M. Delétrez.) 11. Id.: place 
du Travail ; aménagement. (M- Deléirez). 12. Id.; place 
Carnot : aménagement. (AI. Delétrez,/. 13. Id.: place du 
Commerce : aménagement. (U. Deléirez). 14. Id.: Ebouage: 
augmentation du salaire des ouvriers, fil . E. Poulain.) 
15. Id.; rues Alfred-de-Musset, de Mous et Beaumarchais : 
classement et mise eu état de viabilité. (M. P. Kose.) 16. 
Id.; boulevard de Cambrai : prolongement ; construction 
d'un aqueduc. (M. Vandeputte.) 

17. Voirie municipale: rue Ingres; classement et mise 
en état de viabilité provisoire. (M. P. Kose). 18. Id . , rue 
Carpeaux: classement et mise en état de viabilité provi
soire (M. P. Kose). 19. Id . ; rue de l'Amiral Courbet ; 
classement et mise en état de viabilité provisoire. (M. 
P. Hose). 20. Id.; personnel: augmentation du traitement 
île quelques employés. iM. Petit). 21. Id.; création de la 
Place du 1er Mai. (M. E. Poulain). 22. Id.; rectification 
du plan général des alignements de la ville de Koubaix: 
demande de crédit. (M. Vandeputte). 23. Id.; ruelle Cu-[ 
celle: aliénation de terrain: MM. Wattel-Roussel et I) 
Wibaux-Florin. .M. j . Boucherie). 

adjoint a u m a i r e , et MM. J. Koszul, d irecteur , e t 
Arthur Turbel in , secréta ire de l 'Ecole Nat ionale de 
Musique, qui l 'attendaient sur le quai , lui ont souha i té l 
la b i e n v e n u e . 

A p r è s avo ir déjeuné à l'hôtel Ferrai l le , c e s m e s - f 
s ieurs sont al lés à l 'Hippodrome, afin de permet tre a u 
cé lèbre compos i t eur de se rendre compte de l 'agence
ment de la sal le , et des garant ies qu'el le offre a u 
point de v u e de l 'acoustique, pour la g r a n d e audit ion 
mus ica l e d'aujourd'hui, mardi soir . 
M. J. Koszul a fait ensu i te les h o n n e u r s de l 'Ecole de 
la rue des L ignes à M. Théodore Dubois , qui e n a 
v i s i t é a v e c intérêt les d iverse s instal lat ions . 

11 y a e u à l 'Ecole, d imanche à onze h e u r e s et de
m i e , u n e répéti t ion préparatoire , par tous les e x é c u 
tants , s o u s la direct ion de M. J. Koszul . U n e répéti
t ion généra le a e u h e u à l 'Hippodrome, lundi so ir , 
s o u s la d irect ion d u maî tre lu i -même . 

Nous p o u v o n s assurer , dès maintenant , qu'il s'agit 
d 'une vér i table so lenni té art is t ique. Outre Mme Bos-
m a n , u n e cé lébr i té e u r o p é e n n e dont il serait super
flu de faire l 'é loge, nous a u r o n s le plaisir d'entendre 
et d'applaudir un e n s e m b l e d e u x cent s exécutant s — 
Assoc iat ion s y m p h o n i q u e et Choral m i x t e — d a n s les 
d i v e r s e s part ies d'un p r o g r a m m e composé des p lus 
remarquables œ u v r e s de M. Théodore Dubois . 

Il n'y a pas de doute qu'il n'y ait, mardi so ir , à 
l 'Hippodrome, c h a m b r é e complète ; il s'agit, en effet, 
d'une des plus bel les audit ions mus ica l e s qui a ient été 
données à Roubaix . 

Voilà l e p r o g r a m m e complet du fest ival Dubois : 
Première partie, ! • La Farandole, suite d'orchestre : 1 

Les Tambourinaires; 2. Les Amis infidèles; 3. La Proven 
cale; 4. Sylvine; 5. La Farandole fantastique. 

2» Let Vivants et les Morts, soli, chœur et or
chestre. 

3» Hymne Xuptial, orchestre. 
4» L'Enlèvement de Proserpine, scène lyrique, Mme 

Bosinan, M. Minssart ; choeur mixte, orchestre. 
Deuxième partie : 1° Trois petites pièces d'orchestre ; 

f Grand duo d'Abrn Hamel, Mme Bosinan. M. Minssart ; 
3* Bergerette, chœur avec solo de soprano, Mme Bosman 
et l'orchestre ;4* Marche de Jeanne d'Are, orchestre. 

Le concert c o m m e n c e r a à hui t heures préc i ses . 

L e c i n q u a n t o n a i i - e d e l a C a i s s e d ' E p a r g n e . — 
On n o u s e n v o i e que lques détai ls complémenta i re s sur 
cet te fête . Le banquet a e u l ieu samedi so ir . Il com
portait l e s adminis trateurs antér ieurs , c e u x e n exer
c ice ac tue l l ement à Rouba ix et dans les succursa le s , 
enfin l e personnel des b u r e a u x . 

La p lus franche cordial ité n'a c e s s é de r é g n e r p e n 
dant toute la so irée . 

Le vice-président — Chargé par M. le Maire de 
<œtte mi s s ion — a e x p r i m é à s e s co l l ègues les regre t s 
de M. Henr i Carrette de n'avoir p u ass i s ter à la réu
n i o n . 

Il a r e m e r c i é ensu i te M. Paul W a t i n e d'être v e n u 
représenter les a n c i e n s admini s tra teurs . 

A u dessert . M. le Prés ident a lu u n travai l s u r 
l e s Caisses d'épargne, dans lequel ,après avo ir r é s u m é 
la s i tuat ion actuel le s i prospère , il a traité spéciale
m e n t la ques t ion d e la l iberté d'emploi . 

M. B e t t r e m i e u x , m a i r e de Lannoy , a r e m e r c i é a u 
n o m de se s co l l ègues , M. E . Lecomte Scrépel , de 
cet te é tude que chacun d'eux voudra consul ter; il a 
d e m a n d é que c e travail fut i m p r i m é et distribué à 
t o u s l e s d irecteurs d e R o u b a i x e t de s succursales , 

On s'est séparé à 10 h. 1TÏ d u so ir . 

U n e n o u v e l l e a u d i t i o n d u • C h o r a l N a d a u d », 
— A la d e m a n d e d u public — de n o m b r e u s e s person
n e s , surtout , r e t enues d i m a n c h e après-midi a u Con
cours h ippique — le « Choral Nadaud « s 'est déc idé à 
d o n n e r u n e seconde audit ion des c h œ u r s qu'il a exé 
cutés à l 'Hippodrome, et qui seront interprétés à 
D u n k e r q u e le jour de la Pentecô te . Cette audit ion 
a u r a h e u le j eudi 18 courant , ù 8 h e u r e s 1(2, d a n s le 
grand salon de la Mairie. Le p r i x d'entrée e s t fixé à 
u n franc (places réservées ) et 0 ,50 cen t imes . 

Quelque* h e u r e s plu» tard, celle-ci était m i s e e n 
é tat d'arrestation, e t é c r o u é e a u poste d e l a ptace 
Sainte-Elisabeth. _ _ _ _ _ 

U n t r i s t e p e r s o n n a g e . — N o u s a v o n s re laté , d a n s 
notre n u m é r o d'hier, l 'arrestation d'un cabaret ier-
fripier du boulevard de Belfort, pour o u t r a g e à u n 
a g e n t dans l 'exerc ice de s e s fonct ions . 

C'est a u m o m e n t o ù « v e n a i t dans la m a i s o n , d a -
près les ins truct ions de M. Vanoostenoble , c o m m i s 
sa ire de police d u 3e arrond i s sement , pour d e m a n d e r 
des r e n s e i g n e m e n t s s u r le c o m p t e d'un locataire , que 
le cabaretier, au l ieu de l'aider dans sa mi s s ion , 1 in
vec t iva g r o s s i è r e m e n t . 

Lorsque le représentant de l 'autorité, e n ra i son de 
c e s insu l tes , v o u l u t s 'assurer de sa p e r s o n n e p o u r 
l ' emmener au poste , l e cabaret ier alla m ê m e jusqu'à 
s e rebel ler , et il dut employer la force pour v e n i r à 
bout de sa rés i s tance . 

I^e locataire, q u e recherchai t l 'agent , est u n n o m m é 
Louis P lace , garn i s seur de m e u b l e s , â g é do quarante-
d e u x a n s . Dans la m a t i n é e de d imanche , i l était i vre , 
et arpentait e n t i tubant le boulevard de Belfort, 
lorsqu'il rencontra u n e fillette de d ix a n s , et se per
mi t , à l 'égard de l 'enfant, de s pr ivautés h o n t e u s e s . 

Des t é m o i n s de cet acte s canda leux dénoncèrent 
l ' individu au commissar ia t de la place Sainte-Elisa
beth. C'est a ins i qu'on se mi t à sa recherche , et qu'il 
put être arrêté dès d i m a n c h e so ir . 

Louis P l a c e n e n ie pas le délit dont il s'est rendu 
coupable; m a i s il affirme n e se s o u v e n i r de r i en , par 
sui te de l'état comple t d' ivresse d a n s lequel i l s e 
trouv ait. 

U n e m e n d i a n t e «roi i n s u l t e l a p o l i c e . — Diman
che , v e r s hui t h e u r e s et d e m i e d u soir , un agent , de 
serv ice à l 'entrée du boulevard de Par i s , remar
quait u n e f e m m e qui tendait la m a i n a u x pas
sants . 

Il la suivit j u s q u e dans la r u e Charles-Quint, et lui 
demanda c e qu'el le faisait là: el le répondit à cet te 
quest ion par une gross ière invec t ive . H l ' interrogea 
sur son domici le; el le riposta par la [ m ê m e gross ière
té . Sur quoi l 'agent l 'appréhenda et l ' emmena au 
poste du 2e arrondissement , o ù el le fut é c r o u é e . 

On sut alors qu'elle se n o m m e Hortense Boulogne , 
qu'el le est n é e à Roubaix , et âgée d e trente-s ix ans ; 
m a i s jamai s el le ne voulut indiquer l'endroit où el le 
d e m e u r e . 

Cette m a l h e u r e u s e aurait déjà, parait-il .été in ternée 
dans u n e m a i s o n d'al iénés. Son père , qu i habite r u e 
de W a s q u e h a l , ne veut p lus , paraît-il, s 'occuper 
d'elle. 

U n acc ident rue d ' I n k s r m a n c . — Un domestique de 
la maison Lambert lils, marchand de paille rue d'Inker-
mann, conduisait lundi soir son cheval à l'écurie, quand 
il reçut une ruade qui le blessa à la cuisse droite, et 
retendit sur le sol. Ses camarades de travail accoururent 
à son secours. I n docteur mandé en toute hâte lui pro
digua les soius les plus empressés. 

L'ouvrier a pu, avec l'aide d'un ami, retourner péni
blement au domicile de ses parents, cabaretiers à la 
« Demi Lune, > rue Daubenton. 

L'état du blessé nécessitera un repos d'une quinzaine 
de jours. 

U n a c c i d e n t rue de Tourcoing-, — Lundi, vers 
neuf heures du malin, une ouvrière, Appjline Berni-
court, demeurant rue de Rocroi, occupée dan» un pei-
gnage de la rue de Tourcoing, était montée sur son 
métier. Soudain elle perdit l'équilibre et tomba si mal-
heureuieiiient qu'elle se foula le pied gauche. 

Après avoir reçu les soins de M. Delaltre, médecin, elle 
fut reconduite cliez elle en voiture. 

V o y a g e A L o n d r e s d ' u n e d é l é g a t i o n d e l a 
C o m m i s s i o n i n t e r c o m m u n a l e d e s E a u x . — Dans 
la m a t i n é e de lundi , sont partis pour Londres MM 
Joseph T r a n n o y et Achi l le Lepers , adjoints au maire 
de Roubaix; H. Honoré-Colson et F . Ooube-D'Anzin, 
conse i l lers m u n i c i p a u x de Tourcoing; A u g u s t e Binet , 
ingénieur-directeur du serv i ce des E a u x de R o u b a i x 
et de Tourco ing , tous m e m b r e s de la Commiss ion 
i n t e r c o m m u n a l e des E a u x potables . 

Les dé l égués v o n t é tudier sur place le fonct ionne-

L e x c u r s i o n a u x e a u x p o t a b l e s d e R o u b a i x 
T o u r c o i n g . — Le c o m i t é de la soc iété de Géographie 
d e R o u b a i x , inv i t e s e s a d h é r e n t s à fa ire part ie de 
l ' excurs ion dont n o u s a v o n s déjà parlé, à d iverse s 
repr ises , et qui aura l ieu l e lundi de la Pentecô te . M. 
Leburque , r u e de la Gare, secréta ire de la soc ié té , 
r e c e v r a les adhés ions , jusqu 'au mercred i 17 cou
rant . 

U n e h e u r e u s e i n i t i a t i v e . — Mess ieurs l e s fils 
d'Alfred Motte et Mei i lassoux frères , v i e n n e n t 
d'adresser la lettre s u i v a n t e à M. le Maire de Rou
ba ix : 

« Monsieur le Maire, 
» Nous avons l'avantage de porter à votre connais-

saice que nous mettons à la disposition de la municipalité 
pour être distribués par des bornes-fontaiues publiques, 
200 mètres cubes d'eau potable par journée de 12 heures. 
Cette eau provient du forage de notre établissement, 
Etienne Motte et Cie, et se trouve dans un réservoir 
suffisamment élevée pour être distribuée sans la moindre 
installation de pression. Vous n'aurez donc qu'a installer 
les tuyauderies. Nous avons déjà fait le nécessaire rue 
d'Alger et Grande-Rue prolongée. Nous y avons installé 
deux fontaines, ainsi qu'une autre rue d'Avelgbeiu, ali
mentée parle peignage Alfred Motte et Cie. Nous vou
drions voir étendre à d'autres rues le bienfait d'une eau 
fraîche et excellente, dans ces moments où le typhus et 
la scarlatine font rage et déciment la population infan
tile. 

» Croyez, Monsieur le Maire, à tout le désir que nous 
avons de rendre service à la population de notre quar
tier. • Signé : Les fils d'Alfred Motte 

et Meiilassoux frères. » 

L a p l u i e . — Enfin ! 
C'était le cri généra l , lundi so ir , v e r s d ix h e u r e s , 

quand les premières gout te le t tes sont t o m b é e s , noir
c i ssant l e s p a v é s . 

U n e pluie d'orage, a u surplus , car l e s éclairs sil
lonnaient un ciel très n u a g e u x . 

Mais cela n'a g u è r e duré . Et, à minu i t , le c ie l , com
plè tement r a s s é r é n é , sembla i t n o u s promet tre e n c o r e 
u n e sér ie de c e s « b e a u x jours - qui font le désespoir 
de s c a m p a g n a r d s et des m é n a g è r e s pr ivés d'eau. 

L e s c r i m e A R o u b a i x . — Le professeur roubai-
s i e n , M. Dubus , v i ent d'assister a u g r a n d assaut q u ! 

a eu l ieu dans la sal le Mercbex , à Bruxe l l e s . e t o ù il a 
obtenu grand s u c c è s . 

M. Dubus r é s e r v e a u x a m a t e u r s d 'escr ime roubai-
s i ens l'attrait d'un grand as saut qui aura l ieu 
procha inement e t qui comprendra des t ireurs très 
d i s t ingués . 

U n j e u n e h o m m e d é p o u i l l é d e s a m o n t r e p a r 
u n e j e u n e f i l l e . — Dans la so irée de d imanche , u n 
j e u n e h o m m e d u n o m d» X a v i e r G. . , qui habite la 

ment" de d ivers apparei ls de fllfration des e a u x , et 1 r u e u e Lille, al lait rendre v i s i te à u n e bobineuse de 
e x a m i n e r les m a c h i n e s é lévato ires qu'on ut i l i se là- ~ ™ e d e s Longues -Haies , j e u n e fille de v ing t -un a n s , 
l,aS , | du n o m de Césarine D . . 

R e n t r é chez lui , il constata a v e c s tupeur la dispa-
A r r i v é e d e M . T h é o d o r e D u b o i s A R o u b a i x . — j rit ion de sa m o n t r e d'argent . 

Lundi , à midi et demi , descendait à la g a r e de Rou-J 11 s 'empressa d'aller, lundi mat in , au commissar iat 
ba ix M. Théodore Dubois , professeur de compos i t ion du 3e arrondi s sement , pour y déposer u n e plainte e n 
au Conservato ire de Par is . M. Olivier Branquart , r èg l e contre Césarine. 

U a Ivrogne qui a l a bo i s son m a u v a i s e — Lundi, 
vers six heures du soir, un individu du nom de Nicolas 
C . . . , entrait en état d'ivresse à l'estaminet de la « Plume 
d'or » à l'angle des rues blauchemaille et Vaucanson. 11 
se fit servir plusieurs « consommations » qu'il se refusa 
de payer. De guerre lasse, le cabaretier dut le mettre à la 
porte d'autant plus que l'ivrogne l'injuriait grossière
ment. 

Dans la rue, le quidam continua de l'invectiver. Un 
agent arriva, appréhenda le pertuibateur et le conduisit 
au commissariat de police du premier arrondissement : 
C . . se vit dans l'obligation de solder ses consommations 
à la « Plume d'or ». De plus, un procès-verbal a été ré 
digé à sa charge. 

Knire femme» — Samedi dernier, Mlle V.. . , qui de 
meure chez ses parents, rue du Fort, était allée puiser de 
l'eau à la pompe de la cour Desurmont, voisine de son 
habitation. 

Deux sœurs qui habitent cette cour, pour un motif de: 
plus futiles, frappèreut la jeune fille à ce point que, d'à 
près l'avis de M. Montaigne, médecin, elle dut garder la 
chambre. 

La mère de la blessée, déposa, le lendemain matin.une 
plainte entre les mains de M. Chape, commissaire de 
police du 4e arrondissement, qui ouvrit aussitôt une en
quête, et requit M. Largillière, médecin-légiste, pour 
visiter la jeune tille. Le praticien n a constaté que quel 
ques ecchymoses à la figure, et une déchirure du lotie de 
l'oreille droite. Ces constatations faites, U. chape a de 
nouveau fait mander, lundi après-midi, dans sou bureau 
les inculpées, et les a interrogées. 

'Wasqueha l . — Funérailles de M. Desplanques. — 
Lundi à dix heures du matin ont eu lieu en l'église pa
roissiale de Wasquehal les funérailles de M. Louis Des
planques, ancien membre du conseil municipal et fonda
teur de la société de Secours Mutuels de Marcq-en-Ba-
r œ u l . d ê e é d é à Wasquehal vendredi dans sa o'Je année. 

Le deuil était conduit par M. Duthoit, consin du dé
funt. 

Une énorme affluence emplissait l'église. M. le vicaire 
Mahieu adonné l'absoute. 

M. Desplanques était très estimé dans la commune. Il 
prélait généreusement son concours à toutes les œuvres 
de bienfaisance. 

Cysoing — l'ne chute. — L u ferblantier, Louis Du
moulin, était en train de poser une noebère volante lors-
3ue, par suite de la rupture de son échelle, il tomba 

une hauteur de cinq mètres. 
Le malheureux fut relevé grièvement blessé. 11 reçut 

aussitôt les soins d'un médecin, 
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seront vendus au bénéfice de la sociéb 

— — Une personne , d'un â g e m u r , t r è s respec
table instal lée tout rêt^einment à Menton, dans u n e 
vi l la confortable , prendrait quelques pens ionnaires , 
qui t rouvera ient ehea e l le des so ins très d é v o u é s , u n e 
v i e de famil le e t u n e bonne cuis ine d u Nord. Pren
dre l 'adresse a u bureau du journal . 65901—32742 

L a c a u s e d e b i e n d e s m a u x est la const ipat ion; 
eonibattez-là par les Pi lu les S u i s s e s . 34684d 

N o o s o l t V o n s à n o s l ec teurs u n l ivre de cu i s ine 
pratique et simple dont les expl icat ions conc i se s 
d o n n e n t e n peu de temps u n e conna i s sance parfaite 
de l'art cu l inaire . Les m e n u s pour chaque j o u r de 
l 'année son t e n rapport a v e c les product ions de la 
sa i son et permettent a u x m é n a g è r e s de v a r i e r l eur 
plat s a n s a u g m e n t e r leur budget . — P r i x e x c e p t i o n 
nel : 3 f r a n c s . 

LfcTTKES m n t t t t S ET D'OHITS 
d e p u i s S f p . l e e e n t 

IMPRIMERIE ALFRED RKBODX. — A V I S G R A T U I T dans le 
Journal de Roubaix (Grande édition) dans le t'etitJout • 
val de Hovbaix. 

T O T J R . O O I l \ r G 
L e s g r è v e s . — A u c u n c h a n g e m e n t à s ignaler au 

t i s sage de MM. T o u l e m o n d e ; c o m m e l e s j o u r s précé
dents , 50 à 60 g r é v i s t e s son t v e n u s à la « Brasserie 
soc ia le », o ù i l s sont , cet te fo i s , r e s t é s p lus l ong temps 
que d'habitude. 

N o u s a v o n s dit avant-hier qu'un g r é v i s t e avait de
m a n d é , samedi , à M. le Maire, l 'autorisat ion de pou
vo ir quêter e n vi l le , et qu'on ava i t r e m i s la r é p o n s e 
à lundi . 

Non seu lement o n a fait dé fense e x p r e s s e de quê ter 
a u m o y e n de troncs ; m a i s encore de se présenter à 
domici le a v e c des l istes de souscr ipt ion , o u par tous 
autres m o y e n s que lconque . 

Malgré cette dé fense , nous s a v o n s qu'un i n c o n n u 
s'est présenté dans p lus ieurs m a i s o n s de la r u e de 
l'Hotel-de-ville a v e c u n e l i s te de souscr ipt ion . 

A la filature de M. Albert Pol let , on a dû arrêter la 
m a c h i n e à 7 h e u r e s d u mat in ; les d e u x rat tacheurs 
qu'on avait e n g a g é s samedi ont pré tex té qu'i ls a v a i e n t 
été l'objet de m e n a c e s de la part des 29 Vervieto is , et 
i ls ont re fusé de s e met tre a u travai l . 

E x a m e n de C o m m i s s i o n . — Les m e m b r e s de la 
c o m m i s s i o n de la vo ir ie se sont r é u n i s lundi à 6 heu
r e s à la Mairie et ont décidé qu'il serait placé à bref 
délai des bornes-fontaines dans les quart iers qui e n 
sont dépourvus . 

P r o m o t i o n s d a n s l e s e r v i c e d e l a d o u a n e . — M. 
D e r y c k e , sous- inspecteur des douanes à la g a r e de 
Tourco ing , est n o m m é r e c e v e u r principal à Jeumont , 
o ù il ava i t déjà rempl i l e s fonct ions de contrôleur, e t 
o ù il ava i t la i ssé l e s me i l l eurs s o u v e n i r s . 

L ' a c c i d e n t d e l a r u e d e M o s c o u . — Le petit 
Adolphe Duterte, âgé de 9 a n s , dont n o u s a v o n s re
laté h ier la chute d'une hauteur de 0 m è t r e s , n'a pas 
s eu lement été b lessé derr ière l 'orei l le droite m a i s il 
a e u e n outre de g r a v e s contus ions à l 'épine dorsa le . 
M. le docteur Brunet , qui lui a d o n n é des so ins , n'a 
pas pu se prononcer , d'autant p lus que l 'enfant éta i t 
depuis assez l ong temps dans un état de santé a s s e z 
préca ire . 

D é c o u v e r t e d 'un n o y é s o u s l e p o n t d u B l a n c -
S e a u . — Lundi à 11 h e u r e s d u mat in , un i eune gar
çon , Albert Dalle, aperçut e n se penchant s u r le pa
rapet du v iaduc du c h e m i n de fer d'Halluin, la tète 
d'un h o m m e é m e r g e r de l'eau. Il prév int auss i tôt l e 
cantonnier , M. Pierre Sal ingros .qui , avec une percha 
et l'aide d u garde-ciianipétre Verscheldeni , d u Blanc-
Seau , parv int à a m e n e r le n o y é sur la r ive . A p e i n e 
sorti de l'eau, r h o i n m e rendit e n abondance par la 
bouche et par le nez, un l iquide qui a paru n'être a u 
tre chose que de la bière. Mais l 'asphyxie était b ien 
complète . 

IL Cotard, commissa ire du 1er arrondis sement , 
s'est aussitôt rendu a u canal pour faire la constata
t ion d'usage. Le n o y é parait â g é de 60 à 65 ans : vi
s a g e ple in, y e u x bleus ; c h e v e u x et barbe b lancs , 
v ê t u d'un complet noir , c h e m i s e de couleur , chaus
set tes g r i s e s , casquette nc ire , bott ines à é last iques . 
presque n e u v e s . 

On a trouvé dans se s poches un porte-monnaie e n 
cuir no ir contenant u n e pièce de 5 francs , u n e de 
0,50 et 8 sous; une montre en n icke l , n" 21 ,901 , ar
rê tée à 10 h. 20, un canif à u n e seu le lame à m a n c h e 
blanc e t très plat, dont l 'extrémité a la f o r m e d'un 
grattoir . 

Le cadavre , dont l' identité n'a p u être établie, a 
é té transporté à l 'Hôtel-Dieu. 

D n o u v r i e r b l e s s é p a r u n e p o r t e e n fer . — 
Lundi , à 1 h e u r e l i a de l 'après-midi, d e u x ouvr iers 
de M. Fontaine , constructeur à Roubaix , étaient oe-
rapés à introduire trois bouil leurs-jumelés dans l'éta
b l i s sement de M. Chi'istory,rue de Rena ix .Le passage 
n'étant pas assez large , il fallut démonter la porte e u 
fer qui donne entrée dans la cour de l 'établissement. 
En abaissant l'un des battants pour le mettre sur un 
rouleau, ann de le pousser sur le coté , les ouvr i er s 
qui le maintenai t furent emportés par le poids, e t 
l'un d'eux, au serv ice de M. Fontaine, Charles Niula, 
fut a t t e i n t a u x re ins par le haut de la lourde porte . 
M. le docteur Brunel , qui fui aussitôt appelé à le 
vis i ter , constata qu'il n'y avait pas de fracture, et le 
b lessé a pu être reconduit , en voi ture .à son domici le , 
rue de l 'Aima, 217, à Roubaix . 

U n acc ident de t rava i l .— La blessée dont nous avons 
parlé hier se nomme Marie Yaiidenbrouck. àiée de 30 
aus, femme Vaiiguyssegheni. demeurant a Roubaix. m e 
Bouil l i , cour lilialluin. cardeuse au peignage de M.Bmet. 
rue Neuve de-ltoubaix. .M. le docteur Delaltre qui lui a 
donné des soins, a dû pratiquer, lundi matin, l'amputa
tion de la première phalange de l'index de la main gau
che. On espère sauver les autres SBSJtS. 

TJn s i n g u l i e r acc ident . — Vu accident assez curieux 
s'est produit ces jours derniers, rue Nationale. 

Vu camion chargé d'huile sortait du dépôt de M. Char
les Wattiune lils, quand l u n e des roues s'étant engagée 
dans une ornière, il se produisit un choc; deux fûts ont 
été projetés sur le pavé et défoncés sur le coup. Sur une 
étendue de 80 mètres c'était une mare d'huile noire, et 
quelques façades ont été endommagées. Tout se borne i 
des degàts matériels de quelques centaines de francs. 

Un match a n B l a n c - S e a u p a r l e cerc le de • l 'Avl-
r o a m, — Dimanche, vers quatre heures de I après -midi. 
un grand nombre de parents et d'amis des membres du 
cercle de « l'Aviron • s étaient rendus sur les rives du 
canal du Blanc Seau, pour assister au match couru par 
les sociétaires de « l'Aviron ». 

Cette petite fête, présidée par le sympathique vice-pré
sident du cercle, M. Emile IrutTaut. a été favorisée par 
un temps spieudide. et a complètement réussi. Les diffé
rentes courses out été très aminées et suivies avec inté
rêt par le public. 

Après les courses, un joyeux pique-nique réunit, au 
coquet garage rie « l'Aviron ». tous les sociétaires, et clô
tura dignemeut cette charmante reunion. 

U n c a r r o s s a i a t t e l é , a u bou levard . — Dimanche a 
eu lieu, au boulevard Oainbetta, un carrousel attelé qui 
a obtenu le plus vif succès. 

Vn cortège s'est formé et est parti à 2 h. i | 2 dn Café 
Adolphe Dewaele pour suivre l'itiuéraire suivant : rue 
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— " u i , j e s a i s . . . lit J a c q u e s en s o u r i a n t . Ces 

.mess ieurs m'ont e x p l i q u é tout à l 'heure la m é p r i s e 

à laquel le M . de C a n n icux a v a i t v o l o n t a i r e m e n t 

d o n n é l i e u ; m a i s je n'ai p a s pu la prendre au 

s é r i e u x . C e p e n d a n t , s'il res ta i t l 'ombre d'un d o u t e 

à c e u x qui m ' e n t e n d e n t , j e m e déc lare prê t , s o u s 

t o u s les s e r m e n t s qu'on e x i g e r a de m o i , à c o n 

f i rmer ce que j e v i e n s de d ire . 

— M e r c i , m o n bon J a c q u e s , lit O c t a v e en lui 

s e r r a n t la m a i n . 

P u i s , se j e L . n t au c o u I'.O J o n n v , qui lui t e n d a i t 

les b i a s : 

— A h m è r e ! s o u p i r a - t - i l . . . E s t - c e bien poss ib l e? 

J'ai u n e m è r e , en l in ! . . . 

A l o r s s ' a r r a c h a n t à ce t t e d o u c e é t r e i n t e e t 

s 'adressant à l i e v o n s o n : 

— M a i s , j ' y pense .' s 'écr ia- t - i l , c e t t e l e t tre s i 

g n é e de f i e o r g e s M o o r e , q u e v o u s m ' a v e z r e m i s e , e t 

q u e j ' a i p o n c e a u j o u r d ' h u i chez M . D e l a n o i x q u e 

s ign i l i e - t - e l l e t Le b a n q u i e r p r é t e n d a i t qu'e l le a v a i t 

é té écr i t e ce m a t i n m ô m e . . . 
— C'est vrai ! r épond i t le co lone l . 

— A i n s i , l it O c t a v e , a v e c a n x i é t é , G e o r g e s . . . 

m o n p è r e . . . v i t e n c o r e t... 

— 11 v i t , d i t I » e v o n : o n . 

— V o u s l 'avez v u ? 

— A u j o u r d ' h u i . 

— « Ki es t - i l ? fit < >ctavc, s u r l e p o i n t de s ' é lancer 

en a v a n t . 

P u i s , s 'arrùtant b r u s q u e m e n t , il s e vo i l à le v i s a g e 

a v e c les m a i n s . 

— L e m a l h e u r e u x .' frémit-i l , m i e u x v a u d r a i t 

pour lui qu'i l fût m o r t .'... 

— V o u s al lez e n jugrer, d i t g r a v e m e n t le co lone l . 

— C o m m e n t ! e s t - ce qu'il p e u t p r o d u i r e u n e 

jus t i f i ca t ion ?... 

— Il m'a c h a r p é de v o u s l 'apporter , fit l i e v o n 

son très é m u . 

— P a r l e z , m o n s i e u r , i n s i s t a ( t e tave a v e c f eu . 

M a m è r e e s t d i sposée c o m m e m o i , j ' e n su i s s u r , à 

t o u t e s les i n d u l g e n c e s . 

— E h t i en ! v o u s p r o n o n c e r e z sur s o n sor t , d i t 

l e co lone l e n r a f f e r m i s a n t s a v o i x . M a i s , l a i s sez -

m o i v o u s r a c o n t e r sa v i e , te l le q u e j e l a c o n n a i s , 

te l le qu' i l m e l'a r a c o n t é e l u i - m ê m e , l o r s q u e n o u s 

n o u s s o m m e s r e n c o n t r é s de n o u v e a u , q u e l q u e s 

a n n é e s p lus t a r d . 

P a r le r a n g qu' i l o c c u p a i t , p a r l a f o r t u n e qu'i l 

p o s s é d a i t p a r l ' éduca t ion qu' i l a v a i t r e ç u e , G e o r g e s 

é t a i t d e s t i n é , p lus q u e t o u t a u t r e , à s u b i r le pré 

j u g é , for t en v i g u e u r , à ce t t e é p o q u e , q u e les créo les 

n o u r r i s s e n t c o n t r e la r a c e n o i r e e t t o u t c e qui en 

d e s c e n d . 

Or , les i d é e s q u ' o n a pu i sée s p e n d a n t l ' en fance , 

a u m i l i e u d e c e u x p a r m i l e sque l s on a v é c u , s u r 

v i v e n t l o n g t e m p s e n c o r e à l ' ado le scence . L e l ibre 

a r b i t r e n'a p a s i m m é d i a t e m e n t r a i s o n d e s p r o - , 

f ondes i m p r e s s i o n s d e l a j e u n e s s e . 

V o u s j u g e z d e l'effet q u e p r o d u i s i t s u r G e o r g e s , 

t o u t fra i s i m b u de l a fierté de s a c a s t e , l a r é v é l a t i o n 

d ' A n n a l t o w e s . T o u t s o n ê t r e se r é v o l t a ; s e s sent i 

m e n t s d e d i g n i t é é t a i e n t t e l l e m e n t f ro i s sé s , qu' i l 

se c r u t a j a m a i s d é s h o n o r é , e t n e v o u l u t p a s sur 

v i v r e à s a h o n t e . 

L e h a s a r d v o u l u t q u e , d a n s l a préc ip i ta t ion a v e c 

l a q u e l l e il a v a i t t i r é , l a bal le n e lui f it q u ' u n e b les 

s u r e h o r r i b l e , m a i s p e u d a n g e r e u s e . 8 u r le m o m e n t , 

il a u r a i t s a n s a u c u n d o u t e , r e n o u v e l é s a t e n t a t i v e 

de s u i c i d e , si sa f e m m e n e s 'é ta i t é l a n c é e a u - d e v a n t 

d e l u i , p o u r l'en e m p ê c h e r , e t ne l 'eût d é s a r m é . 

l ' n e v o i t u r e s e t r o u v a i t là t o u t a t t e l é e . 11 v 

m o n t a e t d i s p a r u L 

T a n t q u e l e c h e v a l e u t d 'ha le ine , G e o r g e s le la i ssa 

a l l e r . T r o i s h e u r e s a p r è s . Il a v a i t p a r c o u r u d i x 

l i eues a u m o i n s . G e o r g e s s o u f f r a i t b e a u c o u p d e sa 

b lessure , Il s e fit p a n s e r , e n m ê m e tempsqu' l l la ia f ia i t 

souff ler s o n c h e v a l . 

U n e h e u r e a p r è s , i l r e p a r t i t , e t ne fit h a l t e q u ' à 

la n u i t t o m b a n t e . Il é ta i t à v i n g t - c i n q l i eues d e l 'ha

b i ta t ion de M . T r o m b v . 

L s » c r u t e n s û r e t é e t se r eposa . L e l e n d e m a i n 

m a t i n , i l r e p r i t s a r o u t e , c o n t i n u a n t à se d i r i g e r 

v e r s le N o r d . 

A u b o u t d e q u a t r e j o u r s , l a f a t i g u e e t l a fièvre 

le forcèrent de s 'arrê ter à H a r n s b u r g . P e n d a n t un 

m o i s , i l d e m e u r a c l o u é s u r s o n l i t , e n t r e la v i e et la 

m o r t . L a c h a l e u r a v a i t d é t e r m i n é u n e i n f l a m m a t i o n 

c é r é b r a l e , qu i fa i l l i t l ' e m p o r t e r ; c e t t e fois e n c o r e , 

| e c i e l lu i tit g r à c e d e l a v i e . A u b o u t d e d e u x m o i s , 

il é t a i t ré tab l i e t a r r i v a i t à N e w - V o r k . 

Il a v a i t r é s o l u d 'abord d e l i q u i d e r t o u t e s a for

t u n e e t de p a s s e r e n E u r o p e . A u s s i , afin d e s e m i e u x 

c a c h e r , ce f u t T h o m p s o n , u n d e s e s a m i s d e c o l l è g e , 

qu' i l c h a r g e a de fa ire pour lu i t o u t e s les d é m a r c h e s 

n é c e s s a i r e s . C e s n é g o c i a t i o n s d u r è r e n t s i x l o n g s 

m o i s . M a i s p e n d a n t c e t e m p s , G e o r g e s , d o n t l a s o 

l i tude e t le d é s e s p o i r a v a i e n t a s s o m b r i l e c a r a c t è r e , 

c h a n g e a d e r é s o l u t i o n , e t e n t r e p r i t de m e n e r l a v i e 

l ibre e t s a u v a g e . I l s ' enfonça d a n s l ' in tér ieur des 

t e r r e s , s e risqua mé^ne s u r l e s t e r r i t o i r e s de s 

Indiei s S i o u x e t M e n d a n e s , b r a v a n t t o u t e s les f a 

t i g u e s , t o u s les d a n g e r s . 

C e t t e v i e n o m a d e n ' e û t p o u r lu i d ' a u t r e r é s u l t a t 

q u e d 'a f fermir s a s a n t é e t d e décup ler s e s forces . 

C J fu t a i n s i q u e , d i x a n s a p r è s , i l e n t r a d a n s C o -

l u m b u s . U n ' é ta i t b r u i t a l o r s d a n s c e t t e v i l l e q u e 

d'un b r i g a n d f a m e u x d o n t on i g n o r a i t l e n o m , 

m a i s qui s ' é ta i t f a i t d a n * l e s e n v i r o n s u n e r e t e a -

w. '. 

t i s s a n t e cé l ébr i t é , p a r l 'adresse a v e c l a q u e l l e il t u a i t 

s e s v i c t i m e s . Il s ' e m b u s q u a i t s u r les g r a n d s c h e m i n s , 

a t t e n d a i t les v o y a g e u r s a u p a s s a g e , e t l e s f r a p p a i t 

d 'un c o u p de c a r a b i n e , d 'un s e u l , l à , a u m i l i e u d u 

f r o n t . A u s s i , l ' a v a i t - o n s u r n o m m é P e r c e - F r o n t . 

G e o r g e s ne fa i sa i t q u e s o u r i r e a u réc i t de c e s 

t e r r i b l e s e x p l o i t s . 

U n s o i r , c o m m e il p a y a i t sa d é p e n s e d a n s l ' au -

b e r g e o ù i l s e t r o u v a i t , i l e u t l ' i m p r u d e n c e d é l a i s s e r 

v o i r l 'or e t les b a n k - n o t e s d o n t ra c e i n t u r e é ta i t 

g a r n i e . . . 

— P r e n e z - g a r d e 1 lu i d i t e n r i a n t u n c o n s o m m a 

t e u r p lacé à c ô t é de l u i , si P e r c e - F r o n t v o y a i t 

v o t r e c e i n t u r e , i l ne v o u s l a i s s e r a i t p o i n t pas ser 

d e m a i n m a t i n ! 

G e o r g e s s o u r i t e t h a u s s a d é d a i g n e u s e m e n t l e s 

é p a u l e s . II a v a i t t o r t . Il a v a i t a n n o n c é t o u t h a u t 

l ' in tent ion d e s e d i r i g e r s u r N a n d a l i a , e t d e v a i t 

p a r t i r le l e n d e m a i n m a t i n , à la p r e m i è r e h e u r e . 

E n effet , il s e m i t e n r o u t e . 

A pe ine a v a i t - i l f a i t c inq c e n t s p a s hors de l a 

v i l l e , qu' i l r e s s e n t i t a u f r o n t u n e c o m m o t i o n v i o 

l ente , e n m ê m e t e m p s qu' i l e n t e n d a i t le bru i t d 'une 

d é t o n a t i o n . Il t o m b a de c h e v a l ; e t , s o m m e il n'a

v a i t a b s o l u m e n t perdu c o n n a i s s a n c e , i l s e n t i t u n e 

m a i n se p o s e r s u r son c o r p s , foui l l er s e s p o c h e s , 

lu i a r r a c h e r sa c e i n t u r e . P u i s , le b a n d i t s ' é lança 

s u r le c h e v a l de sa v i c t i m e e t d i s p a r u t . 

L ' i m m o b i l i t é a p p a r e n t e e t m o m e n t a n é e de G e o r 

g e s fu t , a s s u r é m e n t , c e qui l e s a u v a , y u a n i il 

r e v i n t à lu i , e n c o r e é t o u r d i de l a v i o l e n c e d u c h o c , 

i l é t a i t s e u l , c o u c h é s u r l a g r a n d ' r o u U . M a c h i n a 

l e m e n t , il p o r t a la m a i n à son front , et la re t i ra 

t a c h é e de s a n g . Cet te fois , il ne douta p l u s ; la 

m a i n qui l ' a v a i t frappé é t a i t cel le de P e r c e - F r o n t . 

L ' h o m m e qui l ' ava i t m e n a c é l a ve i l l e , d a n s l a sa l le 

de l 'hôte l ler ie , c 'étai t le br igand e n personne . 

G e o r g e s se d e m a n d a i t par q u e l mirac le il é ta i t 

e n c o r e v i v a n t , lorsqu'en re t i rant son c h a p e a u , 

p o u r se l a v e r le v i s a g e , d a n s un ru i s seau v o i s i n , 

une bal le t o m b a à s e s p i e d s . C'étai t cel le d u b a n d i t , 

q u i s 'éta i t a p l a t i e s u r le c râne qu'e l le a v a i t br isé , 

s a n s péné trer d a n s la tè te . C e p e n d a n t , il perda i t 

b e a u c o u p de s a n g . C e ne fut qu 'au bout d e d e u x 

h e u r e s qu'i l p a r v i n t à r e g a g n e r C o l u m b u s , e t qu'i l 

r a c o n t a l a t e n t a t i v e d o n t il a v a i t é t é l 'objet . 

L e b r i g a n d ne lu i a v a i t r i e n la i s sé q u e s e s h a b i t s . 

A r g e n t , porte feu i l l e , b i j o u x , i l a v a i t t o u t pr i s . 

F o r t h e u r e u s e m e n t G e o r g e s a v a i t la i s sé à N e w -

Y o r k u n e parce l l e de sa for tune . Il é c r i v i t à s o n 

b a n q u i e r ; m a i s i n s t r u i t , c e t t e fois , par l ' e x p é r i e n c e , 

i l p o u r s u i v i t le c o u r s de ses v o y a g e s , g a g n a le 

M e x i q u e , l a Cal i forn ie . L à , il r e n c o n t r a , j e n e 

d i ra i pas p r é c i s é m e n t un a m i , m a i s u n c o m p a g n o n 

d e r o u t e , qui , c o m m e J a c q u e s e t c o m m e lu i , a v a i t 

é t é dépoui l l é de tout oe qu'il p o s s é d a i t . Il pri t e n 

p i t i é le p a u v r e d iable qu'i l a v a i t s a u v é , lui p r o p o s a 

de ne pas le qu i t t er , e t , e n ef fet , r e v i n t a v e c lui 

a u x E t a t s - U n i s . 

(A suivre) P A U L S A U N I E R S . 


